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UN


Je regarde dehors pour me voir dedans


Je suis rarement d'accord et pourtant


Le temps m'habille trop court, trop serré, pas


assez chaud


Je claque des dents mais je les serre aussi


Je sais qu’à tout instant je suis à sa merci


J'ai essayé de marcher doucement


De pleurer jusqu'aux rires


De m'acheminer au plus près de mes peurs


De toucher leurs humeurs


Nous nous serrons les coudes elles et moi


Taisons nos cris


À demi-mots nous écrivons des livres


Nous parlons jusqu'à être ivre


Je décroisse et m'amasse


Sur le tas des débris de mes insomnies


J'y pose ma tête


J’entends au loin les échos d'une fête


Paupières aux cils hirsutes


Comme une bonne pute


Je ferme les yeux et travaille


Histoire de faire un peu de maille


Avant que je m'en aille


Vous qui êtes debout


Venez vous asseoir à côté de leur désespoir


Il fait noir mais la proximité rassure


Vous ne serez plus en retard, dos au mur





DEUX


Des éclats de conscience


Me réaniment parfois quand je pense


Que j’ai tourné la mauvaise page


Au mauvais âge


Ces éclats me rappellent


Que j’ai foncé dans l’tas


Que mes yeux n’avaient pas froid


Qu’à l’intérieur de moi


Ma curiosité ne sonnait jamais le glas


Tant qu’elle n’avait pas vécu


Tout ce pourquoi elle s’était mise à nue


Des instants de fulgurance


Où t’emportes une putain de cadence
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